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Rôle des grands-parents auprès des petits-enfants
Au cours des années, le rôle

des grands-parents auprès des
petits-enfants a beaucoup
changé.   Il va sans dire que
plusieurs raisons justifient ce
changement.  Pour en énumér-
er quelques-unes : plus grande
disponibilité, esprit d’ouver-
ture, amour de la famille, désir
d’équilibre en toute chose et
goût de transmettre des bonnes
valeurs.

À cause de leurs obligations
professionnelles et des heures
de bénévolat, certains grands-
parents, ont accordé peu de
temps à leurs enfants.
Maintenant qu’ils sont à  la
retraite, plusieurs d’entre eux
consacrent beaucoup plus de
temps auprès de leurs petits-
enfants.

Plus que jamais les grands-
parents assument un rôle très

varié.  Ils veulent aussi bien
l’épanouissement physique
qu’intellectuel de leurs petits-
enfants. Et,
comme la
famille est un
bien précieux
et sécurisant
dans le monde
dans lequel
nous vivons,
ils n’hésitent à
communiquer
le sens du
respect de
l’autre, le non
jugement, l’es-
time de soi, la
confiance en
soi et évidem-
ment,  le goût
des belles choses, sans toute-
fois leur imposer.

Les grands-parents sont
également les gardiens des tra-
ditions familiales.   Que de

souvenirs sont racontés lors
des repas en famille!  Les ran-
données à bicyclette ou en ski

de fond, les
marches en
plein air, les
sorties
sportives pour
le soccer, le
base-ball, le
hockey ou
toutes autres
activités famil-
iales, avec les
grands-parents,
sont des occa-
sions de
partage, d’ami-
tié, de rire, de
mot d’encour-
agement et

bien sûr, de moment de ten-
dresse!  De cette façon, il se
tisse, peu à peu, une belle rela-
tion entre grands-parents et
petits-enfants.

Qu’on les appelle grand-
père, grand-mère, papi ou
mamie, grand-papa, grand-
maman, pépère, mémère, ou
autre, peu importe, c’est tou-
jours un mot plein d’amour!
Ils sont aimés pour ce qu’ils
sont…   En fait,  être grands-
parents, est un gage de bon-
heur qui prolonge sérieuse-
ment la vie!

Dans un autre ordre d’idées,
les grands-parents peuvent,
indirectement, jouer un rôle
pour le mieux-être de leurs
petits-enfants.  Par exemple, ils
seront les gardiens de la langue
et de la culture française dans
leur famille, surtout auprès des
petits-enfants qui vivent dans
un milieu minoritaire.  Ils pren-
dront également intérêt à l’évo-
lution et à la progression du
dossier de la petite enfance,  un
élément essentiel pour le
développement de notre société
francophone aujourd’hui. 

Avec leur pouvoir politique
(pouvoir gris), les grands-par-
ents ont le devoir de prendre
position au sujet des éléments
sociaux et économiques qui
touchent de près les jeunes
adultes, la jeunesse et la petite
enfance. Ainsi doivent-ils tra-
vailler pour qu’une des prior-
ités des gouvernements, soit
d’avoir une enveloppe de
financement francophone de la
petite enfance pour les
provinces hors Québec.

L’Association acadienne et
francophone des aînées et des
aînés du Nouveau-Brunswick
incite le rapprochement entre
les personnes aînées et les
membres des autres généra-
tions, car elle est persuadée
que les relations intergénéra-
tionnelles jouent un rôle
important dans l’évolution de
notre société.   D’où l’impor-
tance que l’apport des grands-
parents se fasse sentir dans
toutes les sphères de la vie.

Jean-Luc Bélanger, président
L’AAFANB



Le 27mai 2005 
Objet : entente avec le
Fédéral dans le dossier
des garderies

Monsieur le Premier
Ministre

Nous souhaitons par la
présente vous faire part de
notre réaction face à la
position que votre gou-
vernement a prise dans le
dossier des garderies en
retardant la signature d’une
entente avec le gouverne-
ment fédéral.  Pour les par-
ents à travers le pays ces
accords signés entre les
deux paliers gouvernemen-
taux constituent l’aboutisse-
ment heureux d’une
démarche longue et ardue
envers laquelle les
regroupements de parents se
sont engagés à part entière
depuis de nombreuses
années.

Nous trouvons dangereux
ce jeux politique auquel
vous vous êtes adonnés et
nous déplorons que vous
ayez accepté de mettre en
péril une entente de quelque
100 millions $ dont a
grandement besoin le sys-

tème de garderies de la
province.  Certes, nous
n’ignorons pas qu’en
voulant ainsi profiter de
l’occasion qui se présentait,
vous cherchiez également à
atteindre certains autres
objectifs qui vous tiennent
à cœur ; ceux d’offrir des
services aux parents qui

font le choix de rester à la
maison ainsi que des servic-
es aux parents d’enfants
avec des besoins spéciaux.
Nous ne voulons aucune-
ment minimiser l’impor-
tance de ces questions qui
nous préoccupent grande-
ment en tant que parents,
mais nous ne pouvons

accepter votre retard à sign-
er l’accord sur les services
de garde.  Il est essentiel de
régler le dossier des
garderies et d’offrir aux
parents et aux enfants des
services de garde avec du
personnel qualifié bien
rémunéré et accessibles à
toutes les familles.  

Vous rappelant que nous
sommes prêts à poursuivre
notre collaboration avec
vous à cet égard, veuillez
agréer, Monsieur le premier
Ministre, l’expression de
nos meilleurs sentiments.

La présidente de l’AFPNB
Denyse LeBouthillier
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Billet de la présidente
Voilà déjà plusieurs mois

que l’Association francophone
des parents s’est munie de
nouvelles ailes pour étendre
ses horizons et adresser les
nombreux défis qui se posent
à notre rôle de parents, rôle le
plus crucial pour le
développement de notre
enfant.   

Être parent présente son lot
de défis et il nous était impos-
sible de limiter notre interven-
tion au seul secteur de l’édu-
cation.  Être parent, c’est par-
ler de santé, d’environnement
social, d’éducation, de pau-
vreté ou encore des pratiques
de santé personnelles.  On

croit trop souvent que le méti-
er de parent est inné alors
qu’il n’a peut-être jamais été
aussi difficile à exercer.

La décision de nos mem-
bres, d’être «l’organisme
porte-parole des parents acadi-
ens et francophones du
Nouveau-Brunswick sur
toutes les questions concer-
nant le mieux-être de nos
enfants et de notre jeunesse»,
nous a permis de nouer une
multitude de partenariats et de
participer à nombre de trib-
unes pour faire entendre la
voix des parents.  

Par nos interventions, nous
cherchons à promouvoir les

droits et les intérêts des par-
ents dans une société en évo-
lution constante. Au cours des
derniers mois, nous avons par-
ticipé à diverses consultations
pour faire connaître les réal-
ités et les préoccupations des
parents d’aujourd’hui.   Parmi
les grands enjeux de l’heure, il
faut noter le dossier de l’in-
clusion scolaire qui sera traité
plus en profondeur dans notre
numéro d’automne, l’impor-
tance d’investir en petite
enfance, la pénurie de person-
nes ressource dans nos écoles
et l’urgence de services de
garde de qualité accessibles à
tous.  Je vous invite d’ailleurs

à lire la lettre que nous avons
fait parvenir au Premier min-
istre Lord relativement à sa
décision de retarder la signa-
ture d’un accord sur les serv-
ices de garde.     

Comme vous pourrez le lire
dans les pages de cette publi-
cation, nous avons sur pied
plusieurs beaux projets notam-
ment, les «Petits crayons», le
réseau de la petite enfance et
le projet d’encadrement aux
devoirs après-classe et un pro-
jet de prévention de la vio-
lence.  Tous ces projets visent
ultimement à outiller et à
aider le parent dans son rôle
de premier éducateur de son

enfant. 
Je m’en voudrais de vous
quitter sans vous souhaiter
une belle saison estivale.
L’été, c’est souvent synonyme
de repos, de temps de relâche.
Pourquoi ne pas prévoir avec
nos enfants des activités sans
ordinateur, télévision ou jeu
vidéo. Ce peut être simple-
ment faire cuire des biscuits,
partir en promenade à bicy-
clette, faire un pique-nique
dans la cour ou même laver la
voiture.  Il faut prendre le
temps d’être le premier éduca-
teur de notre enfant! 

Bonne lecture!
Denyse LeBouthillier

Lettre au Premier Ministre
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Seule la victoire est belle…
Qu’en pensez-vous?

Pour nombre d’entraîneurs et
de parents, c’est malheureuse-
ment l’objectif premier de toute
manifestation sportive.  On range
aux oubliettes le slogan
L’essentiel, c’est de participer et
on accorde une importance
exagérée à la victoire et à la com-
pétition.  

Devons-nous nous en soucier
comme société?  Quelles valeurs
et leçons cherchons-nous à trans-
mettre par le biais du sport?  Si le
sport est avant tout un outil 
d’éducation, de socialisation et
d’intégration, il faut s’assurer que
l’obtention de trophées et de ban-
nières ne prenne pas préséance
sur les vraies raisons pour
lesquelles les enfants se font
compétition : le plaisir, le côté
social et le développement des
habiletés.  Si un sport fait vivre
de mauvaises expériences et
enseigne les mauvaises valeurs, il
a alors perdu sa raison d’être.

Force nous est de constater que
dans les différents sports

d’équipe, le goût de la victoire
prime souvent sur l’intérêt de
l’enfant.  Lors d’une compétition,
il faut certes viser la victoire,
mais lorsque des jeunes se trou-
vent à «réchauffer les bancs» et
repartent avec un goût amer de la
victoire et du sport, cette victoire
perd de son sens.

Dans quelques semaines, près
de 1 500 athlètes de 11 à 16 ans
chanteront avec fierté les
couleurs de l’Acadie par leur
présence à la 26e Finale des Jeux
de l’Acadie.  Comme l’indique
Mario Doucet, directeur général
de la Société des Jeux de
l’Acadie, l’objectif ultime des
Jeux est de « participer, par la
pratique du sport, au développe-
ment d’une jeunesse acadienne et
francophone des Maritimes qui
soit forte, solidaire, épanouie...»
Mais lorsqu’il y a compétition et
remise de prix, le respect de
l’éthique du sport est parfois
oublié à la faveur du désir de
gagner à tout prix.  Pour encou-

rager l’équité et le fair-play au
sein des équipes, la Société des
Jeux a instauré en 1996 la ban-
nière de l’esprit sportif, bannière
décernée à l’équipe qui aura fait
preuve de conduite exemplaire et
respecté les cinq grands principes
de l’esprit sportif :
- observation des règlements
- respect de l’adversaire
- respect de l’officiel et 

acceptation de ses décisions
- souci de l’équité
- maintien de sa dignité

Malgré ces efforts pour rame-
ner l’esprit sportif dans les com-
pétitions, la bannière la plus con-
voitée par les équipes reste
encore et toujours la bannière
décernée au gagnant de la disci-
pline.  Il ne faut pas se leurrer, ça
reste que c’est une compétition!
Il faut toutefois assurer à chacun
une juste chance de remporter la
victoire.  Il devrait y avoir une
entente réelle sur les valeurs et
les leçons que nous voulons
véhiculer à nos jeunes.  

Au fil des ans, j’ai accompagné
mes enfants aux différents jeux
régionaux et aux Finales des
Jeux.  Il n’est pas rare d’y 
entendre des entraîneurs faire les
commentaires suivants : 
Dès que je prends la décision de
ne pas garder de joueurs sur le
banc, de faire jouer tous ceux que
j’ai accepté d’apporter aux Jeux,
je suis presque garanti de ne pas
me rendre en finale.  Pourtant, je
ne peux me convaincre de jouer
autrement!

Il y a des équipes qui ont tou-
jours les mêmes athlètes sur le
jeu.  C’est impossible de leur
faire compétition lorsque tu fais
jouer tous tes jeunes.  Des fois je
me demande pourquoi ils ont
apporté tous ces autres joueurs.

Il faut peut-être se demander 
quelle est la valeur d’une 

médaille pour un jeune qui n’a
fait que réchauffer le banc. 

Le but du sport est, dans le
fond, d’apprendre à nos jeunes le
travail d’équipe, la détermi-
na-tion et l’engagement, de leur
insuffler le défi d’essayer, 
d’échouer et d’essayer à nouveau.
Le sport dans un environnement
compétitif est un outil pédago-
gique de choix pour enseigner les
valeurs que toute société cherche
à cultiver : le respect des autres,
la loyauté, l’équité, la dignité.
Alors profitons pleinement de

cette merveilleuse occasion que
sont les Jeux de l’Acadie et 
n’oublions surtout pas que faire
preuve d’esprit sportif dans la
compétition, c’est important!
Qu’en pensez-vous? 

Écrivez-nous pour nous donner
votre point de vue sur cette ques-
tion et nous publierons certaines
de vos réponses dans la prochaine
édition de l’Info-parents.

Denyse LeBouthillier
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Parent minoritaire, j’apprends à identifier mes
besoins et à trouver des moyens pour y répondre…

Par : Suzanne Dionne Coster
et Mariette Rainville
cnpf.ca, webzine, archives,le
26 mai 2005, numéro 3 

Tout comme mon enfant,
j’ai des besoins particuliers
parce que je vis dans un
milieu minoritaire franco-
phone.

Au niveau de la langue
française, j’ai besoin :

• De m’exprimer et d’être
respecté, peu importe la façon
dont je parle le français.

• D’affirmer que ma langue est
vivante car elle est parlée
ailleurs dans le monde.

• De lire, d’écrire et de cal-
culer en français.

• D’avoir accès à toutes sortes
de formes de littérature sur
divers sujets qui m’intéressent.

• D’utiliser le français dans
diverses situations et dimen-
sions de ma vie.

Que puis-je faire pour

répondre à ces besoins dans
mon quotidien? Pour chacun
des énoncés présentés ci-haut,
identifiez d’autres idées appro-
priées à votre réalité :
Je peux… Vos idées…
• Participer à un groupe de
jeux avec d’autres parents.

• Prendre une carte du monde
et discuter avec mon enfant
des divers pays du monde
où le français est parlé.

• Faire ma liste d’épicerie en
français avec mon enfant.

• M’abonner à un magazine en
français qui rejoint mes inté-
rêts.

• Aller voir une pièce de
théâtre en français.

Au niveau de mon identité,
j’ai besoin :

• D’apprendre à connaître ma
communauté francophone, son
passé et son présent.

• De vivre des vraies expé-
riences de vie en français au

sein de ma communauté.

• De créer des liens avec les
membres de ma communauté
francophone et d’échanger
avec eux.

• De réfléchir à la place que je
peux occuper dans la commu-
nauté francophone.

• D’être fier de qui je suis et
de l’accepter comme une
richesse personnelle et pour
tous les autres autour de moi.

Que puis-je faire pour
répondre à ces besoins dans
mon quotidien ? Pour chacun
des énoncés présentés ci-haut,
identifiez d’autres idées appro-
priées à votre réalité :

Je peux… Vos idées…

• Rechercher des écrits his-
toriques en demandant l’aide
d’organismes communau-
taires.

• Participer à un atelier en
français. 

• Visiter des lieux historiques
francophones en famille –
dans ma région, en province et
hors province.

• M’associer à d’autres parents
pour faire la demande d’un
service en français inexistant
– ex : la vaccination en
français.

• Participer à des repas com-
munautaires. 

• Afficher à la maison la carte
de remerciement que j’ai reçue
comme bénévole car j’ai aidé
à la célébration d’une activité
de la communauté franco
phone.

Au niveau de ma culture
francophone, j’ai besoin :

• De connaître mes droits et
d’assumer mes responsabilités.

• D’affirmer mes intérêts per-
sonnels.

• De travailler en équipe en
français.

• De m’ouvrir aux autres et de
contribuer de quelque manière
que ce soit.

• D’être fidèle à ma langue et
à ma culture françaises.

Que puis-je faire pour
répondre à ces besoins dans
mon quotidien? Pour chacun
des énoncés présentés ci-haut,
identifiez d’autres idées appro-
priés à votre réalité :

Je peux… Vos idées…
• Exiger d’être servi en fran-
çais dans un service offert
dans les deux langues
officielles.

• Participer à la mise sur pied
d’un groupe de jeux franco-
phone (parents et jeunes
enfants).

• Devenir membre d’un orga-
nisme francophone dont ma
famille peut bénéficier de
ressources et de services.

• Participer avec ma famille à
un spectacle en français.

Bâtir un avenir prospère pour
votre famille…  c’est votre

engagement.

Vous guider pour y arriver…
c’est le nôtre.

• Assurance-vie
• Services financiers
• Prêts hypothécaires

Communiquez avec nous!

1 800 455.7337

- Dès le très jeune âge, les
enfants qui vivent avec un père
très engagé démontrent une
plus grande compétence cogni-
tive et sont  plus habiles à
résoudre les problèmes aux-
quels ils sont confrontés.

- Les enfants d'âge scolaire qui
vivent avec un père engagé
réussissent mieux à l'école et
sont plus susceptibles d'aimer
l'école, de participer aux activ-
ités parascolaires et d'obtenir
leur diplôme.

- Les enfants qui ont un père

engagé ont habituellement des
relations positives avec leurs
pairs, ils ressentent moins les
pressions, vivent moins de con-
flits, moins d'agressions et
démontrent plus de générosité
dans leurs relations amicales.

- L'engagement des pères pro-
tège les enfants contre les com-
portements délinquants, l'abus
de drogues et de l'alcool.
- Les adolescents qui vivent
une relation positive avec leur
père ont 80% moins de chance
d'aller  en prison.

Papa, saviez-vous que :
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L’INCLUSION traité en profondeur à l’automne
Par Jean-Judes Basque

Dans un mémoire présenté
le 19 mai dernier par
l’Association des
enseignantes et des
enseignantes francophones
du Nouveau-Brunswick

(AEFNB) à Monsieur,
Wayne MacKay dans le
cadre d’une étude sur l’in-
clusion scolaire, l’AEFNB
au sujet de l’évolution du
dossier de l’inclusion dresse
le bref historique qui suit.

« L’entrée en vigueur de
la Charte canadienne des
droits et libertés en 1982,
l’abrogation de la loi sur
l’enseignement spécial et la
révision de la loi scolaire en
1986, donnaient naissance à
l’inclusion scolaire au
Nouveau-Brunswick.  Cette
révision de la loi scolaire en
1986 donnait aux conseils
scolaires la responsabilité
d’offrir des programmes et
des services d’adaptation
scolaire aux élèves excep-
tionnels.

Fruit d’un large consensus
social au début, cette poli-
tique a été bien accueillie
par les milieux scolaires.
Le ministère de l’Éducation
du Nouveau-Brunswic s’en-
gageait en 1986 à fournir le
financement,les services
d’appoint et les ressources
humaines et matérielles pour
la réussite des élèves excep-
tionnels.

Suite à la modification de
la Loi scolaire en 1987 qui
prévoyait le placement des
élèves exceptionnels dans le
système scolaire régulier,
l’AEFNB s’est dotée d’un
énoncé de principe portant

sur les élèves exceptionnels.
Dans son énoncé de principe
lequel a été  révisé à
quelques reprises depuis,
l’AEFNB soutient que toute
société bienveillante offre à
tous les enfants une éduca-
tion qui convient à leurs
aptitudes et à leurs talents.
Elle maintient que tous les
enfants qui ont des besoins
spéciaux sur le plan
physique, intellectuel et
émotif, gagnent à apprendre
dans le milieu le plus prop-
ice à leur développement,
qui se caractérise par la
flexibilité, la sensibilité  et
l’appui.         

Cependant la mise en
œuvre de cette politique
visant à assurer aux élèves
exceptionnels un chemine-
ment scolaire dans le cadre
le plus normal possible n’a
pas tardé à connaître d’im-
portantes difficultés.

Les années 90 ont été
marquées par de nombreux
changements.  Dans toutes
les classes régulières fran-
cophones du Nouveau-
Brunswick, les enseignants
et les enseignantes doivent
composer avec des élèves

ayant des talents, des habil-
ités, des modes et des
rythmes d’apprentissage,des
forces et des défis cognitifs
ainsi que des besoins émo-
tifs, physiques et culturels
de plus en plus diversifiés.
Parmi ces élèves se retrou-
vent les élèves à besoins
particuliers que nous
définissons selon les dif-
férentes clientèles comme
élèves exceptionnels, élèves
avec des troubles d’appren-
tissage, élèves avec diffi-
cultés de comportement et
élèves en difficulté d’ap-
prentissage. »

Ces difficultés auxquelles
fait allusion l’AEFNB, sont
nombreuses et bien présen-
tées dans leur mémoire.
Pour les besoins de l’article
présent nous allons nous
limiter à ces informations en
guise d’introduction de ce
sujet dans le but de rappeler
qu’il fait présentement l’ob-
jet d’une étude dont les
résultats seront connus à
l’automne.  Ceci n’est donc
qu’un début pour inviter les
parents à nous lire en sep-
tembre sur les résultats des
consultations.

Nous prévoyons alors
pouvoir couvrir plusieurs
angles de ce sujet.. Par
exemple en parlant de ce
que signifie l’inclusion (lui
donne-t-on un sens plus
élargi), en traitant  de la
facilité à avoir les services
en petite enfance et du
manque de services une fois
dans le système scolaire.  En
cherchant à mieux connaître
les différents groupes de
soutien qui semblent prendre
naissance ou même, de
l’idée d’avoir ’un protecteur
du parent.  On aimerait aller
voir ce qui se fait ailleurs et
parler du passage de l’école
primaire au secondaire et du
secondaire et après pour les
enfants à besoins spéciaux
et leurs parents. 

le pouvoir de faire de son
environnement familial un milieu
propice à l’apprentissage,

de collaborer avec l’école pour
outiller nos enfants à devenir maîtres
de leur destinée,

de créer des situations susceptibles
de leur être des plus profitables,

d’apprécier la valeur de l’éducation
et de leur en inculquer les mérites.

à notre portée

une richesse qui donne
du pouvoir...

Le

SAVOIR,
Le

SAVOIR,
une richesse qui donne
du pouvoir...

Association des enseignantes et 
des enseignants francophones du
Nouveau-Brunswick
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Le Mouvement des caisses populaires acadiennes 
dévoile un nouveau projet de société 

(I.-P.) - En avril dernier, le
Mouvement des caisses popu-
laires acadiennes annonçait
qu’elle fait de la littératie,
l’habileté à lire
et à
écrire, la
cause
principale
de son
engage-
ment social
et commu-
nautaire pour
les cinq
prochaines
années. La lit-
tératie est au
cœur de l’é-
panouissement de la société.
Le choix de cette cause s’est
fait naturellement en étudiant
les grands enjeux actuels de
société, notamment au niveau
de l’inquiétude grandissante
vis-à-vis le développement
économique de la province.

Le programme intitulé
«Lire, découvrir et grandir»
des Caisses populaires acadi-
ennes s’articulera autour de
quatre volets. Ces volets vis-
eront à : sensibiliser la com-
munauté à l’importance de
créer des habitudes de lecture
dès la petite enfance, étendre
l’accès aux livres, inciter à la
lecture et appuyer les organ-
ismes du milieu.

« À long terme, nous
sommes convaincus que cette
cause ciblant les jeunes
apportera l’épanouissement et

le mieux-être de la commu-
nauté de notre province. La
jeunesse d’au-

jourd’hui est notre
force et notre richesse de
demain et il est primordial
d’outiller cette dernière à faire
face aux défis et aux enjeux
futurs.»  a soutenu le président
et chef de la direction du
Mouvement des caisses popu-
laires acadiennes, monsieur
Camille H. Thériault. 

En présence de la ministre
de l’Éducation du Nouveau-
Brunswick, madame
Madeleine Dubé, le p.d.g. du
Mouvement a profité de l’oc-
casion pour lui remettre un
encadré symbolique à l’effigie
du programme «Lire découvrir
et grandir», témoignant de
l'engagement et de la volonté
des Caisses populaires acadi-
ennes à travailler de concert
avec le ministère à cette cause
déjà priorisée par ce dernier.

« Savoir lire et écrire con-
stitue la base de tout ce que

l’élève apprend à l’école » a
déclaré la Ministre Dubé.
« C’est pourquoi il est
important que nos
élèves maîtrisent cette
habileté dès leurs pre-
mières années à l’é-
cole. Nous con-
sacrons beaucoup de
ressources et d’én-
ergie à cet objectif.
Le nouveau pro-
gramme du
Mouvement des
caisses populaires

acadiennes appuiera
d’une manière importante nos
efforts en ce domaine et nous
le remercions. »

Une des actions concrètes
du programme « Lire, décou-
vrir et grandir » permettra au
cours des 5 prochaines années
à près de 12 500 enfants de
recevoir un livre dès leur
inscription à la maternelle
dans l’une des écoles
publiques francophones du
Nouveau-Brunswick. « Nous
voulons faire une différence
auprès des jeunes et c’est
pourquoi nous allons consacr-
er dès cette année près de 250
000 $ à instaurer les bases de
ce programme de littératie » a
conclu Monsieur Thériault.
D’autres annonces importantes
seront effectuées d’ici l’au-

tomne prochain afin de dévoil-
er d’autres actions rattachées
au programme «Lire, décou-
vrir et grandir» des Caisses
populaires acadiennes. 

En priorisant la littératie
dans le secteur de l’éducation,
le Mouvement des caisses
populaires acadiennes contin-
uera néanmoins d’encourager
les autres secteurs d’activités
habituellement couverts par
ses dons et commandites.
L’entraide et la solidarité, les
arts et la culture, le développe-
ment économique et bien
d’autres resteront au coeur des
préoccupations de l’organisa-
tion.

JOURNÉE D’ALPHABÉTISATION FAMILIALE
le 27 janvier 2005

Visitez notre site au http://www.nald.ca/Fed.html

La Fédération d’alphabétisation du Nouveau-Brunswick
317, avenue King, Bathurst, N.-B, E2A 1P4 

Guide pratique pour les parents à télécharger

http://www.nald.ca/Province/Nb/Fed/pub/familial/1.htm
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Moi, je contrôle mon agressivité
L’AFPNB, un partenaire

Par Jean-Judes Basque

Dans le but de continuer le
développement de son pro-
gramme « Moi, je contrôle
mon agressivité », la Garderie
les Débrouillard(e)s de Val-
D’amours Inc. a présenté une
demande de financement dans
le cadre du Programme de
partenariat pour la prévention
du crime (PPPC), un pro-
gramme conçu pour faire de la
prévention auprès des enfants
âgés de 3 à 12 ans et elle a
obtenu une subvention du gou-
vernement fédéral au montant

de 135 000 $.
Le but du projet est d’aug-

menter le respect et le contrôle
de l’agressivité chez les
jeunes.  Depuis deux ans, avec
l’aide financière du pro-
gramme de mobilisation des
collectivités et de différents
partenaires financiers, la direc-
tion, le personnel et les parents
de la garderie  ont travaillé
avec acharnement au dévelop-
pement d’un programme sur
l’estime de soi, l’expression
des sentiments et des habilités
sociales.  Le programme,
«Moi, je contrôle mon agres-

sivité » vise à réduire les com-
portements et les incidents
agressifs liés à l’intimidation
chez  les jeunes enfants. Il a
été conçu de sorte à encoura-
ger la collectivité à aider les
enfants à grandir dans un envi-
ronnement solide et sécuritaire
dès le plus jeune âge. Le projet
aide les parents, les gardiens et
les éducateurs à montrer aux
tout-petits à s’exprimer et à
régler leurs conflits sans se
frapper ni se bousculer. 

Cinq objectifs principaux
sont associés au développe-
ment du programme«Moi, je

contrôle mon agressivité».  On
vise d’abord à augmenter les
compétences des jeunes, des
éducateurs et des parents vis-
à-vis le contrôle de l’agressi-
vité.   

Le deuxième objectif con-
siste à partager le contenu du
programme avec les autres
communautés francophones et
anglophones de la province  et
le troisième  de retenir huit
garderies du Nouveau-
Brunswick afin d’expérimen-
ter le programme pour éven-
tuellement le rendre disponible
pour toutes les garderies de la

province.
Le quatrième objectif vise à

sensibiliser la population en
général sur le contrôle de 
l’agressivité chez les enfants.
Comme cinquième et dernier
objectif, on veut pouvoir
implanter le programme dans
les autres provinces du
Canada.

La participation de
l’AFPNB à ce projet consis-
tera à contribuer à l’élabora-
tion d’un guide aux parents et
d'un livret éducationnel sur le
contrôle de l’agressivité chez
les enfants.
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L’aventure des « Petits crayons » 
se poursuit dans plusieurs régions du pays 

L’aventure des « Petits
crayons » a débuté il y a cinq
ans dans la région de Kent. À
l’époque, le Centre de
ressources familiales de Kent
avait obtenu une subvention
de 25 000$ du Secrétariat rural
du ministère de l’Agriculture
pour mettre sur pied des
groupes de jeux où les parents
et les enfants apprendraient
ensemble à s’amuser et à faire
des activités d’alphabétisation
familiale.

L’idée derrière ce projet
était de « permettre à des
familles qui vivent en régions
rurales de participer à des
activités d’éveil pour les
enfants d’âge préscolaire ».
Petit à petit, à St-Paul,  Pointe-
Sapin et Grande-Digue, les
parents se sont réunis dans
leurs cuisines en premier, et
dans les sous-sols d’église par
la suite, pour discuter des
activités qu’ils aimeraient
offrir à leurs enfants.

Éventuellement « Les petits
crayons » sont nés.  Semaine
après semaine, les parents et
enfants se retrouvaient pour
faire des jeux, chanter, bricol-
er et se raconter des histoires.
Les parents timides au début,
se sont mis à donner leurs
idées,  proposer des jeux et
des bricolages.  Les plus
braves ont accepté de lire des
histoires aux enfants.  

L’air de rien,  le Centre de

ressources familiales de Kent
venait de faire une petite révo-
lution.  Depuis le temps qu’on
disait aux parents qu’ils
étaient « les premiers éduca-
teurs de leur enfants », voilà
qu’on leur demandait d’animer
eux-mêmes les activités qu’ils
préparaient. 

Il va sans dire que cette nou-
velle façon de voir le rôle des
parents dans l’éducation des
enfants d’une même commu-
nauté a tout de suite suscité
l’intérêt, tant des intervenants
en petite enfance que des
membres de l’Association
francophone des parents du
Nouveau-Brunswick.
Imaginez, enfin un modèle
d’intervention familiale et
communautaire qui permet
aux parents de jouer un vérita-
ble rôle dans la réussite des
enfants! 

Cinq ans plus tard, « Les
petits crayons » sont toujours
vivants au Nouveau-
Brunswick et feront
prochainement une percée en
Saskatchewan et au Yukon où
ils seront testés dans plusieurs
communautés rurales.  Il s’agit
cette fois-ci d’un projet d’en-
vergure nationale subvention-
né en grande partie  par le
Secrétariat rural en partenariat
avec différentes organisations
de parents et services commu-
nautaires.  L’AFPNB est très
heureuse et très fière de piloter
cette recherche-action qui
place le parent et son enfant
au cœur du développement des
communautés rurales. 

Pour l’instant, nous en
sommes à mettre ensemble les
nombreux morceaux du casse-
tête.  Il faut prévoir des parte-
nariats et poursuivre la
recherche de financement qui
permettra de mener à bien le
projet.  Comme dans la plu-
part des projets de ce type, le
partenaire principal, c'est-à-
dire le Secrétariat rural, con-

tribue pour 50% des coûts du
projet.

Heureusement, « Les petits
crayons » ont maintenant une
coordonnatrice nationale qui
vient de se mettre à la tâche
pour mener cet ambitieux pro-
jet à terme.  Ginette Arsenault
est originaire de Tracadie.
Elle est bien connue pour son
travail d’organisatrice lors de
festivals et d’événements
d’envergure comme par exem-
ple « Le Village de la fran-
cophonie » et le « Congrès
mondial acadien 2004».

Pour elle, « Les petits
crayons » répondent à une
question qu’elle porte en elle
depuis plusieurs années.  « À
chaque fois que j’ai organisé
des festivals, je me suis tou-
jours demandé comment on
pourrait faire pour apporter la
fête aux familles qui vivent
dans les régions rurales et
éloignés »   Avec « Les petits
crayons », ce sont les parents
et les enfants  qui s’appro-
prient la fête.  Ils deviennent
LA fête.  

Ginette Arsenault se dit par-
ticulièrement fière du fait que
« Les petits crayons » c’est
une réussite qui vient de chez
nous qu’on va maintenant
exporter ailleurs au pays.  

Mais d’ici là, Ginette
Arsenault a beaucoup de pain
sur la planche.  Il faut mettre
en place les comités régionaux
et engager les intervenants qui
auront la responsabilité de
regrouper les parents et surtout
de leur transmettre la philoso-
phie de base des « Petits
crayons ».  

« Il ne faut jamais oublier
que ce sont les parents qui
sont au cœur de ce projet ».
Les parents se préoccupent du
bien-être de leurs enfants,
mais ils sont aussi une force
vitale pour les petites commu-
nautés.  Et comme le dit le
dicton « Ça prend tout un vil-

lage pour élever un enfant ».
Lucie Gosselin
Représentante 

pour la petite enfance
AFPNB

GGiinneettttee  AArrsseennaauulltt
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Secteur culturel

Les arts et la culture en vacances
par Raymonde Boulay-
LeBlanc (CPSC)

L’été est à nos portes et
bientôt les vacances.  Avant de
partir, n’oubliez surtout pas
d’ajouter à vos bagages une
touche artistique et culturelle ;
livres, baladeur avec beaucoup
de bonne musique, des instru-
ments si vous en jouez, des
crayons et des pinceaux, etc.   

Pendant toute l’année sco-
laire, nos jeunes vivent cer-
taines expériences artistiques
et culturelles qui sont impor-
tantes pour leur développe-
ment.  Nous sommes tous
d’accord pour dire que l’expo-
sition aux arts et à la culture
permet au jeune de bâtir sa
personnalité et d’apprendre à
se connaître, de développer sa
créativité, de se faire confi-

ance, de s’intégrer à sa com-
munauté et de s’ouvrir sur le
monde.  Alors ne faudrait-il
pas poursuivre ce chemine-
ment pendant les vacances
tout en se reposant et en ayant
du plaisir?

Voici des suggestions d’ac-
tivités à faire seul et en famille
pendant la période estivale :
• Visiter la bibliothèque de sa
communauté afin de faire sa
réserve de lecture
• Écouter de la bonne musique
tout en se reposant et en
faisant la lecture des livres que
l’on a sortis de la bibliothèque
• Fréquenter les galeries d’art,
les musées, les endroits his-
toriques des différents endroits
visités
• Vérifier auprès de la munici-
palité si elle offre des camps

d’été avec des activités artis-
tiques et culturelles
• Prévoir du temps pour assis-
ter à des spectacles (beaucoup
sont offerts gratuitement l’été)
• Vérifier auprès de sa munici-
palité ou des localités visitées
pour connaître le contenu cul-
turel des activités organisées
• Inscrire la famille à des
cours artistiques tels que la
peinture, l’artisanat, la
musique, etc.

Comme vous pouvez le con-
stater, on peut facilement
prendre un bain de culture
lorsqu’on est en vacances.  Ce
qui est important c’est d’avoir
du plaisir à le faire.  Non
seulement, votre enfant vivra
des expériences enrichissantes,
mais toute la famille saura en
profiter.
Voici des idées de sites à con-
sulter :
• Tourisme Nouveau-

Brunswick contient beaucoup
d’informations sur les festi-
vals, les musées, etc.
<http://www.tourismnew-
brunswick.ca/fr-
CA/HNHome.htm>
• Bibliothèques du Nouveau-
Brunswick
<http://vision.gnb.ca/>
• Cap Acadie
<http://www.capacadie.com>
• Acadie Net
<http://www.acadie.net>

La vie étudiante, pour une jeunesse 
à son plein potentiel!

«Les jeunes sont l'avenir de
notre société»... Faux!  Les
jeunes ne sont pas l'avenir de

notre société; ils constituent
son présent! Cependant, on ne
naît pas leader. Il est donc
important d'inculquer à nos
jeunes un esprit initiateur et
fonceur dès le plus jeune âge.
Et quel meilleur moyen d'y
arriver que de les inciter à
s'impliquer en milieu scolaire? 

L'école est le carrefour de
l'apprentissage de nos jeunes.
Par le fait même, c'est à l'école
qu'ils récoltent et cultivent une
bonne partie de leurs valeurs.
La vie étudiante constitue
chose certaine le moyen le
plus propice d'inculquer à nos
jeunes la confiance en soi,
l'entregent et le désir d'aller au
bout de leurs ambitions. Par le
biais de leurs diverses implica-
tions, ou même par leur sim-
ple participation aux activités
se déroulant dans leur milieu
scolaire, les jeunes se décou-

vrent des intérêts nouveaux, se
font de nouveaux amis
partageant les mêmes intérêts
qu'eux et développent l'esprit
d'équipe, de l'initiative et de
l'ambition.

Avec l’appui et l’encourage-
ment des parents de concert
avec la Fédération des jeunes
francophones du Nouveau-
Brunswick, la jeunesse aca-
dienne est assurée d’avoir tous
les outils et les clés qui
mènent à l’épanouissement de
toute la collectivité dès aujour-
d’hui.

Ensemble, travaillons à
développer ces valeurs auprès
de nos jeunes, pour une
société présente et future à son
meilleur!

Julie LeBouthillier
Vice-présidente

Fédération des jeunes 
francophones du N.-B.

Fière de faire bouger les jeunes de la province depuis plus de 30 ans!
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Secteur santé

« Père; le plus beau métier du monde »
Vous avez peut-être vu les

annonces à la télévision? On y
voit des hommes  dans toutes
sortes de situations de la vie
courante. L’un se prépare pour
faire de l’exercice avec son
adolescente. L’autre fabrique
un déguisement
d’as-
tro-
naute
avec
des
boîtes
de car-
ton tan-
dis qu’un
troisième
s’amuse à
imiter le
bruit d’un monstre en lisant un
livre à son enfant.  Le message
sur lequel se termine toutes ces
annonces est on ne peut plus
clair : « Père, le plus beau
métier du monde. » 

Le plus beau mais peut-être
aussi le plus méconnu des
métiers parce qu’on ne parle
pas souvent du rôle que jouent
les pères dans l’éducation des
enfants. Pourtant, plusieurs

études réalisées au cours des
dernières ont montré que  l’en-
gagement des hommes auprès
de leurs enfants avait des
répercussions positives dans
leur évolution personnelle en

tant qu’homme
et adulte, dans
leur relation
avec leur con-
jointe dans
les questions
relatives à
l’éducation
des enfants
et de façon
encore
plus

importante, pour le
développement social, émotif
et cognitif de leurs enfants.1

Pour les intervenants, les
travailleurs sociaux, les
enseignants et tous les autres
qui travaillent auprès des
enfants, il est urgent de sensi-
biliser tout le monde et surtout
les hommes eux-mêmes  à
l’importance de l’engagement
paternel. C’est pourquoi ils
rivalisent d’ingéniosité pour
faire des publicités accro-

cheuses et mettre sur pied des
programmes d’intervention
familiale qui répondent mieux
aux besoins des hommes. 

Mais la meilleur façon
d’inciter les hommes à prendre
conscience de la place qu’ils
occupent dans le développe-
ment des enfants, c’est de leur
faire savoir à quel point on les

apprécient. Que ce soit par
l’adoption de nouvelles poli-
tiques familiales, en  favorisant
les congés familiaux en milieu
de travail et même lorsque des
conflits familiaux amènent des
parents à s’affronter devant les
tribunaux pour obtenir la garde
des enfants,  il faut que toute
la société envoie aux hommes

un message clair et fort. « Les
pères sont essentiels à l’épa-
nouissement des enfants et il faut
les soutenir dans leur rôle ».

Lucie Gosselin

1 The Effects of Father Involvement :
A Summary of the Research Evidence,
Newsletter of the Father Involment
Initiative -Ontario Network, Volume
1, Fall 2002 
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BAL DES FINISSANTS
10 CONSEILS D’ANBL AUX PARENTS

1. Quel est le plan ? Connaissez les projets de vos enfants à l’avance. Sachez où et avec qui ils seront. Assurez-vous qu’ils ont réfléchi à la manière de faire face aux situations 
difficiles qui pourraient se présenter, aux mesures de sécurité qui seront en place lors des grandes fêtes et à la façon dont ils rentreront à la maison. Offrez-leur de faire une mise 
en situation si cela peut les aider à se préparer.

2. Pas d’alcool dans la limousine. Si vos enfants prévoient louer une limousine avec leurs amis, soyez certain que la compagnie n’autorise pas la consommation d’alcool dans ses véhicules.

3. Parlez-en. Discutez avec d’autres parents et avec le personnel de direction de l’école des mesures à prendre pour que les festivités du bal des finissants soient sans danger. Si vous organisez une soirée, 
consultez d’autres parents au sujet de leur expérience de fêtes d’adolescents. Leurs conseils pourraient vous être précieux. 

4. Action ! Si vous planifiez une fête à l’occasion de la remise des diplômes, aidez vos enfants à choisir un thème et à organiser des activités sans consommation d’alcool, soit de la danse, des jeux ou des 
concours qui tiendront les invités occupés. 

5. Casse-croûte bien pensé. Lors de réceptions, offrez des collations substantielles et des boissons sans alcool. Consultez les recettes de cocktails sans alcool d’ANBL à l’adresse : www.anbl.com (cliquez sur la
rubrique « PRODUITS », puis sur « COCKTAIL SANS ALCOOL »). 

6. Connaissez l’état de vos stocks. Sachez toujours combien d’alcool se trouve dans votre maison. Rangez les bouteilles après usage de manière à ne pas laisser entendre à vos enfants que vous vous servirez
plusieurs verres. Enfin, le cabinet à boisson ne devrait pas être le centre d’intérêt d’aucune pièce de votre maison.

7. Donnez le bon exemple. Les actions ont plus d’éloquence que les discours. Mis à part la communication, la meilleure façon d’enseigner à vos enfants un comportement responsable en matière de consomma-
tion d’alcool, c’est de donner le bon exemple. Établissez des règles sur l’usage de l’alcool et faites en sorte que vos enfants sachent qu’elles ne sont pas négociables.

8. Votre responsabilité. Souvenez-vous qu’il est illégal de servir de l’alcool à quiconque est âgé de moins de 19 ans. Faites clairement savoir que vous ne tolérerez pas la consommation d’alcool par des
mineurs, la consommation d’alcool excessive par des adultes et l’alcool au volant. Lorsque vous êtes l’hôte d’une réception, vous êtes responsable des actes de vos invités jusqu’au moment où ils seront rede-
venus sobres, et ce, même après qu’ils ont quitté votre réception. S’ils sont impliqués dans un accident de voiture ou blessent quelqu’un, vous pourriez être tenu responsable. Ce pourrait être une bonne idée de
vérifier votre contrat d’assurance-habitation pour vous assurez que votre couverture de la garantie est suffisante. N’hésitez jamais à appeler la police si vous n’arrivez pas à contrôler la situation.

9. Gardez le nombre en vue. Afin de maintenir le contrôle de vos réceptions, pensez à établir une limite raisonnable d’invités. De plus, une supervision sous une forme ou une autre par un adulte ou, dans le cas
des rassemblements plus importants, par un service de sécurité, s’avère un atout. Travaillez de concert avec d’autres parents, le personnel de l’école ou des membres de votre communauté de façon à prévenir et
à décourager la tenue de fêtes « hors-la-loi », lesquelles peuvent facilement devenir hors de contrôle.

10. Planifiez à l’avance. Abordez à l’avance avec vos adolescents la question des mesures à prendre s’ils sont exposés à l’usage de drogues. Ayez aussi un plan au cas où quelqu’un
serait malade ou intoxiqué. Soyez vigilant et assurez-vous que vos invités retournent chez eux en toute sécurité. 

Publié avec l’approbation de la Régie des alcools d’Ontario.

Secteur éducation

L'éveil à l'écrit : Des livres et des lettres
Par : Margo Fauchon
cnpf.ca, webzine, archives, 
le 28 avril 2005, numéro 2

Mère de deux jeunes
enfants, je poursuis des

recherches dans le domaine de
l’éveil à l’écrit. Comme 
parent, je veux préparer mes
enfants à devenir d’avides
lecteurs. Comme chercheuse,

j’ai des connaissances sur
l’apprentissage précoce des
habiletés menant à la lecture.
Dans cet article, je décris
comment je marie mes con-
naissances de chercheuse à
mon rôle de parent en adop-
tant tour à tour la voix de la
chercheuse et celle de la mère. 

Qu’est-ce que l’éveil 
à l’écrit? 

Ce que la chercheuse sait.
L’éveil à l’écrit est une notion
fluide se rapportant aux con-
naissances et aux habiletés de
l’enfant d’âge préscolaire qui
faciliteront l’apprentissage de
la lecture et de l’écriture.
L’idée maîtresse est que
l’éveil à l’écrit se fait de
façon informelle dans le quo-
tidien des enfants, commence
très tôt et forme la charpente
sur laquelle s’ajouteront les
apprentissages scolaires. 

L’éveil à l’écrit comprend

trois ensembles de connais-
sances reliés entre eux. Le
premier ensemble englobe les
connaissances de la langue
parlée, notamment le vocabu-
laire des enfants et leur capac-
ité à réfléchir sur la structure
de la langue parlée (par exem-
ple, de faire des rimes ou de
trouver des mots qui commen-
cent par le même son). Les
deux autres ensembles sont
plus près de la lecture et de
l’écriture parce qu’ils nécessi-
tent, pour leur apprentissage,
des contacts directs avec
l’écrit. Le deuxième ensemble
de connaissances inclut la
familiarité des enfants avec la
langue écrite (qui est plus
complexe que la langue par-
lée), leur connaissance des
raisons pour lesquelles on lit
et on écrit, leur connaissance
du fait qu’on lit des lettres et
non pas les images des livres

pour enfants. Le troisième
ensemble est encore plus près
des mécanismes sous-tendant
la lecture et l’écriture et com-
porte, entre autres, les con-
naissances du nom et du son
des lettres. 

Ce que la mère fait. Quelles
sont les habiletés que je veux
que mes enfants apprennent
avant l’entrée en première
année scolaire? Le goût de la
lecture, un bon vocabulaire,
une familiarité avec la langue
parlée et écrite, et la connais-
sance du nom et du son des
lettres. À la maison, nous util-
isons principalement la lecture
de livres pour enfants pour
favoriser ces apprentissages. 

Un livre par jour
donne le goût 

de la lecture pour toujours 
Ce que la chercheuse sait. La
lecture de livres entre un 

suite à la page 13

Le Conseil d’éducation et le personnel 
du district scolaire 01 souhaitent
à tous les finissants et à toutes les 

finissantes de franchir la prochaine étape 
de leur vie avec brio et succès.

Toutes nos félicitations suite à l’obtention 
de votre diplôme d’études secondaires!

James Thériault Anne-Marie LeBlanc
Président Directrice générale

FINISSANTES ET
FINISSANTS 2005
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suite de la page 12
parent et son enfant est avant
tout une source de plaisir. C’est
un moment particulier où l’en-
fant a l’occasion de découvrir un
monde imaginaire, d’avoir la
pleine attention d’un parent et
d’apprendre. Mes travaux de
recherche montrent que la
fréquence de la lecture à la mai-
son prédit le vocabulaire des
enfants de 5 ans, et que ce
vocabulaire prédira la com-
préhension de l’écrit à 8 ans. De
même, les enfants de 9 ans qui
lisent pour le plaisir rapportent
que leurs parents leur faisaient
souvent la lecture lorsqu’ils
étaient petits. 

Ce que la mère fait. Nous
avons chez nous des livres pour
enfants partout – ils sont incon-
tournables. Nous lisons pour le
plaisir, nous lisons pour récom-
penser nos enfants et nous lisons
pour les calmer. 

C’est bien meilleur
la deuxième fois

Ce que la chercheuse sait. Mes
travaux montrent que la répéti-
tion est un moyen facile d’aug-
menter l’apprentissage que font
les enfants lors de la lecture de
livres. 

Ce que la mère fait. Je lis sou-
vent les mêmes livres à mes
jeunes enfants. Les interactions
de mes enfants pendant la pre-
mière lecture diffèrent des inter-
actions lors des lectures suiv-
antes. Ils apprennent à anticiper
les événements de l’histoire, si
simple soit-elle.

Que le parent sème les 
questions aux quatre vents

Ce que la chercheuse sait. Mes
travaux avec les enfants d’âge

préscolaire montrent que ceux-ci
apprennent plus de mots nou-
veaux lorsque l’adulte les ques-
tionne lors de la lecture d’un
livre. Les questions peuvent être
aussi simples que de demander
de répéter un mot nouveau et
aussi complexes que d’anticiper
la suite d’un récit. Les requêtes
du genre « montre-moi » qui
demandent une réponse non ver-
bale auront un effet bénéfique
sur la compréhension des nou-
veaux mots, tandis que les ques-
tions du genre « qu’est-ce que
c’est? », qui nécessitent que l’en-
fant reproduise un mot nouveau,
augmentent les chances que l’en-
fant utilise le nouveau mot. Ce
type de questions peut facile-
ment être introduit pendant la
lecture de livres pour enfants. 

Ce que la mère fait. Je pose
fréquemment des questions à
mes enfants au cours de la lec-
ture de livres, tout en n’oubliant
pas que le but principal de l’ac-
tivité est le plaisir. 

À la biblio–tic–tac–thèque
Ce que la chercheuse sait. Les

statistiques pancanadiennes
démontrent clairement que les
francophones fréquentent moins
les bibliothèques que les anglo-
phones. Cette situation est bien
déplorable, étant donné que le
prix souvent exorbitant des livres
pour enfants en français peut en
limiter la présence dans de nom-
breux foyers. 

Ce que la mère fait. Mes
enfants et moi visitons régulière-
ment la bibliothèque ou le centre
de ressources. C’est une habi-
tude bien établie : nous y allons
toutes les deux ou trois semaines
et nous choisissons toujours le

même nombre de livres afin que
je puisse les retracer plus facile-
ment lorsque vient le temps de
les retourner. Notre visite dure
entre une demi-heure et une
heure et demie selon notre
horaire et comprend souvent la
lecture de plusieurs livres.
Puisque nous habitons une ville
majoritairement anglophone, les
rayons de livres pour enfants
comprennent plus de livres en
anglais qu’en français.
Néanmoins, nous y trouvons
notre compte, empruntant à mul-
tiples reprises des livres que les
enfants aiment beaucoup.
Lorsque les enfants m’apportent
des livres en anglais, je les « lis »
en français parce que je crois que
c’est la meilleure façon de pré-
parer mes petits à lire en
français. 

L’ABC de l’éveil à l’écrit 
Ce que la chercheuse sait. La

connaissance du nom et du son
des lettres de l’alphabet avant
l’entrée en première année sco-
laire prédit la rapidité avec laque-
lle les enfants apprennent à lire. 

Ce que la mère fait. J’introduis
l’alphabet de façon très
informelle, petit à petit, profitant
de moments opportuns et quoti-
diens, souvent très courts, où je
mets l’accent sur une ou
quelques lettres. Par exemple, il
m’arrive de nommer des lettres
ou de demander à mon enfant de
les identifier lors de la relecture
de livres très familiers dont le
texte est simple et court. Mon
fils de 2 ans apprend à dif-
férencier les lettres des images,
tandis que ma fille de 3 ans
apprend à reconnaître et à nom-
mer des lettres particulières. 

Pour le plaisir de lire 
La lecture de livres est une des

nombreuses activités qui
favorisent l’éveil à l’écrit. Il ne
s’agit pas d’encourager les par-
ents de jeunes enfants à limiter
les activités d’éveil à l’écrit à la
lecture de livres, mais plutôt
d’encourager ceux qui ne le font

pas ou le font peu d’inclure la
lecture de livres dans leurs activ-
ités routinières quotidiennes. 

Monique Sénéchal, pro-
fesseure agrégée au Département
de psychologie de l’Université
Carleton pour la Fédération
canadienne pour l’alphabétisa-
tion en français 

Secteur éducation

L'éveil à l'écrit : Des livres et des lettres... (suite)

Le Conseil d’éducation et le personnel du 
District scolaire no 11 désirent féliciter 
chaleureusement les finissantes et les 

finissants 2005 de cet accomplissement 
qui mérite nos éloges. 

Nous espérons que cette réussite n’est 
que le début d’une multitude 
d’apprentissages et de succès 

qui se succéderont au fil des années !

DISTRICT SCOLAIRE 5
Au terme d’une autre année scolaire

remplie d’expériences multiples et diversifiées,
le Conseil d’éducation et la direction générale du District 
scolaire 5 désirent exprimer leur plus vive reconnaissance 
à tous ses intervenants.  Merci à tous nos élèves, pour leur 

engagement et persévérance;  Merci à tous les parents 
de nous confier leurs enfants;  Merci aux bénévoles, pour ce temps 

consacré à l’éducation;  Merci à notre personnel, qui, à tous les jours,
guide nos élèves dans leurs apprentissages.  

Aux finissantes et finissants, félicitations pour avoir terminé 
avec succès cette lère étape de votre vie et puissiez-vous 

découvrir un avenir des plus prometteurs.  À toutes et tous, nos
meilleurs vœux pour des vacances estivales des plus agréables ! 

Mario Pelletier, vice-président Jean-Guy Levesque
Conseil d’éducation Directeur général
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Secteur sports et loisirs

La télé fait-elle partie de la famille?
Sauriez-vous dire combien

d’heures par jour, ou par
semaine vous et vos enfants
passez devant la télévision?
Quelles sont vos émissions
préférées? Celles que vos
enfants ne voudraient pas
manquer? Avez-vous des
règles dans votre famille con-
cernant l’écoute de la télévi-
sion? Voilà autant de questions
qu’il vaut mieux se poser à
soi-même de temps en temps.
Les réponses devraient nous
aider à réfléchir sur la place
que la télé occupe dans notre
vie de famille.

Selon plusieurs études, les
enfants canadiens passent en
moyenne 15 heures par
semaine devant la télévision.
C’est beaucoup de temps

passé assis, à regarder des
images. Surtout que ces
images ne sont pas toutes
enrichissantes. 

Les effets sur la santé sont
bien connus. Les spécialistes
de la santé s’inquiètent du
nombre croissant d’enfants qui
souffrent d’un surplus de
poids. Pour chaque heure
passée devant la télévision,
c’est une heure que l’enfant ne
passe pas à jouer ou à faire
d’autres types d’activités.
D’autant plus que la publicité
qu’on voit à la télévision
incite souvent les enfants à
manger des aliments qui sont
mauvais pour la santé. 

Mais saviez-vous que des
analyses scientifiques ont
prouvé qu’il y a un lien entre

le déficit d’attention des
enfants et l’excès de télévision
? Que les enfants âgés de deux
à cinq ans sont particulière-
ment influencés par les com-
portements violents qui sont
très fréquents dans les émis-
sions de dessins animés ? Que
les enfants américains passent
en moyenne trois heures par
jour devant la télé auxquelles
s’ajoutent deux autres heures à
jouer à des jeux vidéo ou à
l’ordinateur?  

Chaque année au printemps,
plusieurs organismes qui mili-
tent pour réduire le temps con-
sacré à la télévision proposent
aux familles de partout dans le
monde de vivre  une semaine
sans télé. Croyez-vous que
vous pourriez relever le défi?

Peut-être.  Mais ce qui importe
le plus, c’est probablement de
reprendre le contrôle de ce
qu'on regarde et du rôle que la
télévision joue dans notre vie
de famille.  

Voici quelques suggestions
qui nous viennent de dif-
férentes organisations qui s’in-
quiètent de l’impact de la
télévision sur nos vies et plus
particulièrement sur celles de
nos enfants. 

Quel type de téléspectateur
êtes-vous?  Ou comme le dis-
ait un vieux sage : « Connais-
toi toi-même »  Quel genre de
télévision écoutez-vous? Dans
quelles circonstance? À quel
moment de la journée? 

Prenez le temps pendant une
semaine de noter ce que vous
écoutez. Notez quelles sont les
émissions que vous aimez
vraiment beaucoup. Notez
aussi celles qui vous ont laissé
indifférent mais que vous avez
écoutées parce que vous
n’aviez rien d’autre à faire.
Notez aussi ce que les enfants
aiment et combien de temps
ils passent devant la télévision.
Ces informations vous permet-
tront d’établir un plan d’action
pour vous et votre famille.

Discutez ensemble des
règles que votre famille pour-
rait adopter en ce qui concerne
la télévision. Si tout le monde
participe à la décision, il y a
plus de chance que ça fonc-
tionne!  Voici quelques exem-
ples :
• Pas de télé le matin les jours
de semaine, ni en rentrant de
l’école.
• Pas de télé avant que les
devoirs soient terminés mais
d’accord pour écouter une
émission en famille lorsque ça
ne nuit pas à nos activités.
• OK pour une heure ou deux
le samedi matin.
• OK pour un film en fin
d’après-midi la fin de semaine.

Regardez la télévision avec

vos enfants. Les émissions
jeunesse sont remplies de
sujets qui peuvent faire l’objet
de discussions entre les par-
ents et les enfants. 

Écoutez des émissions var-
iées. Les enfants apprécient les
documentaires sur la nature et
les animaux, les émissions
sportives et les classiques du
cinéma.

Enregistrez les émissions
que vous ne voulez pas man-
quer. Cela vous laissera plus
libre de votre horaire. 

Organisez des soirées de
visionnement en famille. Les
enfants adorent ça. On s’assoit
tous sur le divan et on écoute
un film qu’on a loué pour la
soirée ou quelque chose qu’on
a enregistré pendant la
semaine. 

Avec les enfants, privilégiez
les cassettes vidéo. Les enfants
aiment revoir le même film
des dizaines de fois. Vous
savez ce qu’il y a sur la cas-
sette et surtout, il n’y a pas de
publicités.  

Réévaluez votre abonnement
au « cable » ou au satellite.
Plus on a de canaux, plus on «
pitonne ».  

Pour chaque heure de télévi-
sion exigez une heure de jeux,
de lecture ou de bricolage.
Faites-en une règle que les
enfants apprendront à suivre et
à respecter

En fait, on pourrait facile-
ment comparer nos habitudes
d’écoute de la télévision à nos
habitudes alimentaires.  On
sait qu’il faut manger des ali-
ments variés, faire des choix
santé et mener une vie active.
Ne reste plus qu’à prendre le
temps de s’asseoir autour de la
table et de partager notre repas
en famille, sans la télévision. 

Lucie Gosselin
Intervenante

Centre de ressources 
familiales
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